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De CoPENHAGUR, le 7. Juillet. 

YLORD Sf. Melens, Ambafla- 

deur Britannique Àà Péters- 

bourg , a envoyé au Vice- 

Amiral Pole, qui commande 

VEscadre Angloife dans la 

‘Baltigue, la Nouvelle de la 

Convention, qu’il a concluê 

‘le 17. Juin avec la Cour de Ruffie, pour régler 
‘Ies Droits-du Pavillon Neutre entre les deux 
Nations, avec faculté aux autres Puiffances- 
contractantes du Traité du 16, Décémbre 
d'accéder à ce nouvel arrangement, ‘Le’ Amtral 
Pole a communiqué fes informaátions à Mr, 
de Lifakewitsch, Miniftre de Ruffe près de 
notre Cour, Autant que lon apprend, cel- 
le de Ruffe s’elt départie de quelques- ts 
des principes, établis par la'Convention du 
16. Décembre, notamment de limitunité 
de toute vifite à faire à bord des Navires 
Neutres, escortés par le Pavillon de leur 
Nation: Elle'à confenti à cette vifite , quoi- 
que fous certdines reftritions , dont lon 
n'eft pas encore inftruit en détail. Sans 
äoute, fi l'on avoit pù prévoir la tournure 
‘inattenduë des évänèmens dans le Word, le 
fang Danois eùt pu être épargné dans la mé- 
morable journée du >. Avril: Mais, lorsqu'on 
fe rappelle quel fut lenchainetment des cir- 
conftances, qui lP'amena, l'on fe confole en 
enfant, que le Danemarc n'eft pas la feule 
uiffance froifTée par les efforts des deux 
Partis, qui, chacun à fon tour & à fa ma- 
nière, défolent l'Europe, en attifant par- 
tout les Révolutions & le feu dela Guerre, 
llen réfulte feulement, que le Danemart 
âoït être d'autant plus empreilé à affurer fes 
ropres iftérérs & ceux de fon Commerce; 
k à cet égard le Gouvernement a reu les 
Depêches les plus favorables de fon Pre- 
mier - Miniftre, Ie Comte de Bernflorff , qui 
fe trouve aftuelleinent avec le Caraâere 
d'Ambaffadeur à Londres, accompagné de 
fon Frère. L'on croit, qu'il pourra conve- 
nir d'une Paix avect’ Anglererre à des condi- 
tions équïtables: La reftitutioh de nos trols 
Hes en Amérigut ne fouffrira aûcune dif- 
Sculté, La Swèderefteraain(ila feule, qui de- 
Prapoutvoir encore à fa fúreté ê à fes avanta- 
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ges individuels; mais, fans Allié maritime, 
il lui eft impoflible de foutenir la lutte, 
d'autant plus que la trifte expérience n°a 
que trop pfouvé, combien la Navigation 
& Ie Commerce de toutes les ‘Nations dans 
le Vord-ontfouffert de ce commencement de 
Guerre: Ils ne fereprennent quelentements 
& le Commerce de la Suède en particulier 
eft dans un affligeant état de langueur. En 
attendant, l'Armiftice avec le Danemarc & 
la Suède a été prolongé durant trois mois, 
afin de donner à ces Puiflances le tems d’ac- 
céder à la Convention du 17. du mois der- 
nier, Mr. Sick, Secrétaire au Département 
des Affaires-Etrangères, qui avoit accom- 
pageé notre Miniftre le Comte de Lüwen- 
dahlen Ruffie, étant revenu ici, le 1. Juil- 
let, de Pézersbourg, fon retour a d'abord 
donné lieu à l'envoi du Courier du Cabinet 
Brummer en Angleterre. 

D'après la Lifte authentique, formée fur 
les renfeignemens détaillés du Collége d'A- 
mirauté, il paroît, que la perte, que nous 
avons foufferte dans la journée du 2, Avril, 
particulièrement fur les Vaifleaux de la Li- 
gne de défenfe , monte à 370. Hommes 
tués, dans ce nombre ro. Ofliciers: Il eft 
mort 104. Hlommes de leurs bleffures; & it 
refte encore en vie 546. bleflés, dont 3, 
Officiers. Les Dons pour la Famille des 
premiers & le foulagement des derniers con- 
tingent en attendant avec une libéralicé fans 
exemple: Le Comte de Molse vient d'en- 
voyer, au nom du Diftri®& de Câriflianfund, 
528. Rixdales; au nom du Diftrit d’Ofter- 
riefoer 376; une Dame anonyme, qui réfi- 
de dans fes Terres, zoo, Rixdales; les [la- 
bitans des Terres du Comte Raz/zan à Brei. 
tembourg 361, Rixdales; le Comte Hormer 
À Oldenbourg & plufieurs autres Propriétai- 
res de Biens nobles dans le ZZoiflein, sao: 
le Général- Major Moltke, de la part de la 
Ville d'zfalbourg , mille Rixdales; le Chem- 
bellan de Bertouch, au nom du Baitliage 
de Tondern , 1098. Enfin notre Confut 
Wolf a envoyé de Londresles Dons du Vi- 
ce-Conful & des Marins de fa Nation, qui 
fe trouvent à Plymouth: 1ls Ce montent & 
1ê23. Rixdales, De 


De RAPISBONNE, Ze 3. Juillet. 

U Fallut deus mois à la Diète Germatér 
gue, pour prendre une Réfolution fur le 
Deécret de Comimiffion lmpériale du 3. Mars 
dernier, qui 'invicoit à déterminer le mo- 
d: du concours de l'£uspire à l'accomplifTe- 
meat de la Paix de Zwneville à fon égard: 
Deux mois ont encore été néceffaires à 
V'E:pereur, pour fixer fon opinion, com- 
me Chef-Suprème de l'Empire, fur le Con- 
clufum ou «Aris de la Diète, & pour le re- 
jetter. On fe rappelle, que la Diète, par 
fon Conclutumm du 20. Avril, en chargeant 
VEmperevr de l'applaniffement de tous les 
objets réfervés par le Traivé de Luneville 
pour un Arrangement particulier „ l'avoit- 
prié de lui communiquer les réfultats des 
démarches à faire dans ce deflein, avant 
qu'ils fuflent fixés & arrêtés, afin de les mer- 
tre en délibératiop. Il étoit donc bien à 
prévoir , dès que cette Réfolution de Ia 
Diète fut prife le 30. Avril dernier, comme 
nousle $mes remarqueren la communiquant 
Cdans notre Supplément du Ne, xxxviir,) 
que, contrariant les Votes de Bavière & 
de Brandebourg , qui défiroient d’'adjoindre 
FEmpereur de Rufie & le Roi de Prufe au 
Chef de lEmpire pour régler laffaire des 
Iudeirnités, contrariant encore le défir ma- 
nifefte de !' Autriche qu'il fùt accordé pour 
zer effet à VEmpereur des Pouvoirs illimités , 
elle ne pourroit fatisfaire ni ce dernier, ni 
leg autres Puiffances prépondérantes de 1°.44- 
lemagne ou de \'Etranger même. H failoit 
donc de deux chofes Pane,ou que quelque 
Plan, arrêté entre les principeux. Cabinets. 
de Europe, Fût tout-à-coup préfenté à la 
Diète, ou que 'Empereur lui renvoyâr fim- 
plement fon Conclufhmm avec fes confidéra- 
tions, & qu’ainfi la voye Conftitutionnelie 
ft encore une fois tentée. C'cft ce der- 
nier parti qui-a été pris, é& dont la Diète a 
été informée' hier par un Décret Aulique 
Impérial de Vienne, (ínfêré dans nos. deux. 
derniers Suppléments.) Ce Décret arriva 
ii de Penne, la nuit da 30. Juin, jour da 
départ du Principal- Commiffatre, Prince 
de Ja Tour & Taxis, pour ha Sowabe; & le 
Courier le remit au Co-Commiflsaire, Ba- 
ron de Hügel, qu'on a dit par erreur parti’ 
pour Vienne vers ce même teme. 

Pendant que tes Négociations, fur-tout 
tes affaires.de la Diète, trainent-ainft- en- 
longueur, les parties de VEimnpire , expofées 
au voifinage des Troupes Frangoifes, flot-. 
tent dans l'incertitude & fe voyent expo- 
fees. àr des. inqguié:pdes continnelles.. Ces. 
Xgauges paroiiloient, versla fig du'mais der. 


nier, fur le point de fe retirer de toute 
Territoire de l'Empire. fur la rive droite diu. 
Rhin, fans en excepter le Brisgau: Mais 
des circonftances imprévuis y ont encore 
mis obftacle, pour ce qui regarde ce der- 
nier Pays. On écrit de Fribourg, fa Capi- 
tale, en date du 29. Juia, ce quifuit, “ En 
.conféquence des ordres, arrivés ici: de 
Paris le 26: du. courant, te tone Régi- 
‚, ment de Cavslerie & un Bataillon d'ln- 
s, fancerie fe mirent en marche le 27, & le 
9 28. pourretourneren France, La Cavale- 
s, rie a continué fa route jusqu'en dlface 
…… & y eft-reftée: Muis à peine I' Infanterie 
‚> était arrivée à Neuf - Brifack, qu'elle re- 
gat ordre de rebrouffer chemin; & déjà. 
‚, les. Grenadiers en font rentrés ce foir: 
‚, dans nos murs, °° 


EXTRAIT des Noöuwelles de Paris 
jusqu'au oÂ, Meflidor (13. Juillet ) 

_» Le profond fécret, dont tes Cabinets. 
de l'Europe continuent de couvrir leurs lon- 
gues.Négociations, ne ceffe derépandre de 
lincertitude jusque fur les chofes mème 
qui, fembloient décidées, L'on voit donc 
ua vafte champ ouvert aux conjectares &. 
aux bruits de tout genre:: Chaque Parti 
youdroit les adapter Àà fes intérêrs, les. 
guancer d'après {on fyttème: Et les Ecrí- 
veins oftciels, entrant dans cette lutte d'as- 
fertions ou plutêt d'opinions contradioi- 
res, laiffent échapper quelquefois, finon 
des traits de lumière, da moins des lueurs ,. 
qui-ne font pasentièrement fauffes, & peu- 
vent fervir À guider-les perfonnes impartia-. 
les dans une telle obfcurité. C'eft ainft 
qu'en réfutant des bruits, dont plufieurs- 
Lecteurs ne foupgonneroïent pasl'exiftence 
& en faifant des reproches, dont les Amis 
de la Paix desepprouveront l'amertume ,. 
le Moniteur du 23. Meffidor nous donne l'Ar- 
ticle fuivant, qui fera naître plus d'une ré- 
flexion au milieu des Négociations , qu'on 
dit ouvertes avec !’Angleterre, ” 

‚>.Les dernières Nouvelles, que l'on a re- 
cuës du Contre- Amiral Gaatbeaume à la fin 
de Prairial (-mi-Jain) étoient fatisfifantes:. 
Tous les bruits, qu'ont répandus des Agens 
Anglois Car nne Bataille Navale dans la Alédi- 
terranke, font faux. La Nouvelle d'une at- 
taque des’ Anglois à la Guadeloupe eft denute 
de fandement. * 

_‚ Uae nuée d'Agens del’ Angdeterre inonder 
\'dlleimagne. 1ls propagent leurs mauvais rê- 
ves comme des Nouvelles fûres. Les Anglois 
fe confolentde/a Paix & du bon ordre, quife 
réubliffent far le Continent. eo cherchtant &: 
accréditer de faux, bruits. ‘Bantôt le Roi de 
Haples S'le Pape renoncent A leurs itata:: 


w 


id 


Ces Shuversins: ne les prendront-fÁrement pas 
Pour Confrils. Au coutrarre, ces deux Gon- 
Et, qui ont Ééprouvétantde malheurs , com- 
Mencent à jouïr de la tranquilliig. — Tantôt 
is fabriquent de ridicules Notes, qu'ils attri- 
Uent àtels ou tels Ambaffadeurs. Certes ces 
Mb-(ideurs font depuis trop iongtems dans 
£S affaires pour écrire de pareilles- impertis 
Bences; & le Premier -Confsl ne pcut pas Cure 
Upcon»é d'être acccûtumeé à en endurer. °’ 
» Mais c'eft fur-tour à l'eccafion de l'exé- 
Cution du Traité de Luneville, velativement 
NX arrangemens à prendre en Allemagne, que 
S exerce leur malveillance. Le Roi de Pruffe, 
Écontent, eft fur le point de courir aux Ar- 
Mes: Probablemeat que ce Roi de Prufe eft 
ls Souverain Becléfiaftiqgue , que mécontente 
Art, VIL du Traité de Lumeville, En atten- 
@t le Roi de Pru‚e, après s'être concerté 
Gee le Gouvernement Frangois, occurpe le Ha- 
Movre, — Mr. Thugut , que le Public de Vien- 
Ne furnomme à f jufte titre le Baron de /a 
Berre, va rentrer au Miniftère. De -là de 
brandes elpérances ; comme fi la Maifon d’4z- 
arere avoit jamais eu un Miniftre plus-odieux 
Aes Peuples ‚plus préfomptucux & plus inepte 
an Part de diriger la Guerre: Il a eu le rare 
Maifon d' Autriche au bord du précipice. Hon- 
Ml & meprifé des Pecples de la Domination 
gutrichienne, fon retour au Miniftère infpi- 
Olt en effet de jufb's ns/ances ; Mais Mr. 
bugut, loin de Vienne, ne peut plus prendre 
cure part aux Affaires. L'influence du 
ponce Charles, le caractère de fermeté que 
As connaie à 'Emrereur, & le befoin de la 
B IX qu'a l'Europe entière, & plas que les 
Utres Pracsceux te la Masfon d' Autriche , font 
7 fûrs garans ‚que la carrière Politique de Mr. 
Ugut eft finie. *” 
A, Continuerons- nous à démentir les autres 
Nt brairs, à dire ft le Roi d'Errurie ira à 
Uples plutôt qu'à Florence; fi le Prince Fer- 
gend, ancien Grand- Duc de Ìa Toscane, 
Ora la Bavière; fi le Roi de Sardaigne. {era 
0 de Romer Le Roi de Toscane régaera en 
rsv Le Grand-Duc Ferdinand aura-en 
lemugne les lademairés, que lui accordele 
Dish de Luneville, K que le Corps Germa- 
iJue & toutes tes Puiffances de \'Europe ont 
Onfenri A lui accorder. Le Roi de Sardai- 
gee a, de fon propre mouvement, abandonné 


a Ontinenr, &.transféré {2 Cour à Cagiia-’ 


Neng Q.re les Anglois laiffent le Continenten 
neos! Qu'aa lieu de difiper tant d'Argent, 
Re diminuent les Impofirions & les Taxes du 
ver ple! Il n'eft-pas une de ces ridicules Nou- 
A les, qui ne fnit le prix-de la Tsxe d'un de- 
Urs Villages. Nóus connoiffons en Franct 
de 1e, bien des Gens, qui mangent l'Argent 
€ Pangleterre & le re goivent fans Ccrimés, 
AF ils ont l'autorifarion de la Police. * 


te Le Le@eur aura certainement” föuhais 
Ri qe quelques -unes de ces informations 
“(SDE plus précies, pour. fcavoir, PAS 


lent de conduire deux fois en quatre ans la 


exemplè,-fl parmi certaines Votes, qu’ um: 
veut y- marguer comme fautles, it faut ran- 
ger aufli lesdeux Notes de Mr. de Aalitcheff, 
(inférdes dans notre dernier Supplémene,) 
malgré toute leur authenticité apparente.. 
De même le Journal ofFciel. laiffe beaucoup 
à döfirer encore dans les commuzicattons im: 
portantes, qu'il fait aujourd'hui au Public: 
Il lui apprend d'abord, dans fa dernière 
Feuille, ““ que M. le Cardinal Gon/alvi a: 
», réufli dans les Négociations, dont il a 
» été chargé par le Saint-Siége auprès du- 
‚‚ Gouvernement 5. ”” mais il ne découvre 
pas, quel étoit l'objet de ces Négociations. 
Enfuite le Moniteur de ce jour annonce, 
> qu'indépendamment des 18. à 20. mille 
, Hommes, qui font aujourd'hui en E/pa- 
s, gne, un Corps de 390,000 Hommes va 
» Y Entrer par Perpignan & Bayonne; 
maís il ne dit rien des motifs de cette marche- 
de Forces aufli confidérabtes , laquelle, join-- 
te au filence du Gouvernement fur les affaires. 
de Portugal, feroit presque croire au renou- 
vellement de la Guerre avec ce Royaume.” 
‚ Tout fe prépare à Paris & dans les 
Départemens , pour célébrer demain le dou- 
zième Anniverfaire dela prife de la Baffi/le- 
ou de la Révolution, qui fera en même: 
tems le jour de la Fête de la Pix Continenta- 
le, On peut: d'autant plus fe flatter, que- 
le Premier -Cónful affiftera à ces réjouïflan- 
ces publiques, qa'it a déjù-reparu avant- 
hier au foir à Paris, &. s'eft montré alors- 
au Pablic au Zhéatre des Arts, où fon. ap-- 
pârition inattenduë, en @xcitant ies plus- 
vives acclamations, interrompie pour quel 
ques inftans le Speêacle. Voici:la Procla- 
mation des Cinfuls, que des Couriers ex- 
traordinaires ont portée- dans-les Départe-- 
mens, pour être luë à la Fête de demain. ” 
PROCLAMATIO N. 
Les CoNsurLs de la République aux FRANGOIS. 
» FRANGOISy Ce jour eft defting à célé- 
brer cetre époque d'efpérance &.de gloire 
cù:tombèrent des Inftitutions batrbares; où 
vous ceflätes d'êrre divifés en deux Peuples, 
us condamoé aux humiliations , l'autre mar- 
qué pour les diftin&ious &-pourlesgrandeurs ;. 
où vos Propriétés furent libres comme vos- 
Perfonnes; où.la Féodalité fùt détruite, &- 
avec elle ces nombreux abus, que des Siècles- 
avoient accumulés fur vos têtes. ** 
_ss-Cette époque, vous la célébrâtes en 1790, 
dans l'union des mèmes priacipes , des m@mes- 
fentimens & des mèmes voeux. Vóus l'avcz: 
célébrée depuis, tantôe an atilieu des Triom- 
Pltes, tantôt fous le poidsdesrevers , quelgue- 
fois aux. cris de la D&corde & des Frétions, '°° 
s Vous la cé'ébrezraujourd'hui fDusde p'us. 
heureux. aufpices.… La. Biscorde fe tait 5. leas 


Wakttons'font compriméessl'imtérêt de la Pa- 
trie règue fur tous lcs intérêts : Le Gouverne- 
ment ne conncît d'Ennemis que cEux, qui le 
font de la tranquillitg du Peuple. La Paix 
Continentale a été concluë par la modération: 
‘Votre puiffance & l'intérét de l'Europe en ga- 
rantiffent la durée. Vos Frères, vos Enfans 
rentrent dans vos foyers, tous dévoués à la 
Caufe de la'Liberté, tous unis pour affurer le 
triomphe de la République. Bientôt cefferale 
fcandale des divifions Religieufes. Un Code 
„Civil, mùri par la fage lenteur des discus- 
fions, protégera vos Propriéiés & vos droits. 
‘Enfin une dure , mais utile éxpérience , vous 
garantitdu retour des diffenfions domeftiques, & 
fera longtemsla fauvegarde de votre Poftérité. 

‚, Jouïffez, FRANCOIS, jouïffez de votre 
poliuon, de votre gloire & des efpérances de 


pes & à ces'inftitutions, qui ont:fait vos fuc- 
«ùs, & qui feront la granueur & la felicité de 
vos Enfans. (ue de varnes inquiëetudts n® 
troubtent.iamais “vos fpéculations ni vos trä- 
vaux. Vos Ennemis ne peuvent plus rien con- 
tre votre tranquillicg. *’ 

‚, TousLEesPrEUPLESENVIENT vO$ 
DESTINEES. *’ 
‚‚, BONAPARTE,PREMIER-CONSUL 
pE LA RÉPUBLIQUE, ordonne que }a 
Proclamation ci-dettas fera inférée au Bul- 
evin des Loix, pubuéc, imprimée & affi- 
chée dans tous les Départeimens de la Ré- 
‚‚ publique. *’ 

Donné à PARIS, au Palais du Gouvernt- 
ment , le 21. Metlidorang. (10. Yuillet 1801.) 

Le Premier - Conful (Signé) BONAPAR TE: 

Par le Premier - Conful, 

Le Secrttaire-d' Etat (Signé) H.B. MARET- 


Favenir; foyez toujours fidèles à ces princi- 


ne neten 

La Chambre des Revenus du Roi de DANEMARC annonce, que, le 19. doit prockain 
à 11. hewres-avant midi, elle mettra en Vente publique, dans la Salle d'Affemblée de la 
dite Chambre à Copenhague, wne partie de 292. Schippond, 13. Lispond, 6. Livres, o% 
93,654. Livres poids de Danemarc, de Cuivre des Dîmes Royales, étant dans les Maga- 
fins à Drontheim , pour être vendus aux plus of rans aux Conditions, dont on pourra s'in- 
feruire Jur des lieux. 

Comme il s'eft élévé quelgue doute, fî toutes les Lettres de Change, à la charge de la 
Dlafle de feu Dr. JEAN-GABRIEL ZANDERS, ont été préfentées au Greffe de la Cour 
de Fufticeà LA AYE, on avertit, qu'on fuspendra provifoirement le payement aux Créan- 
eiers dedeur Dividende dans la fus-dite Maffe: Et font priés & intimés tous Porteurs de Let- 
tres de Change , qui prétendent avoir droit fur la fus-dite Maffe, de faire préfenter les dt 
zes Lettres de Change à J.C. Mock, demeuranit à la Haye, Ruë dite Boekhorfiftraat 
Ne, 467, qui en tiendra Note, & qui vaquera à cet effet tous les Lundis , Mercredis & 
Seudis, le matin depuis 8. jusqu'à 11. heures, jusqu'au ao. Aoút prochain: Après lequel 
terme il fera averti de nouveau fl @ quel changement devra-avoir lieu dans la répartition | 
du provenu de la fus- dite Maffe. | 

AVERTISSEMENT. Le Sous-figné, Chef du Bureau de Négoce en Terres & en Ar- 
gent à DRESDE, autorifë à croire d'après les circonflances préfentes, qu'il fe pourroit 
fort bien , que plufieurs Etrangers de marque vouluffent s'établir en Saxe, il a en commis 
fon la Vente d'une Seigneurie très-confidérable, fituée-dans la plus belle Contrée de cel 
Ble&orat. Huit Villages font fous la jurisditon de cette Terre, qui en-fus jouït de tous 
Zes Droits régaliens ufités. Le Château, conffruit en pierre de taille & d'une Archite&urt 
moderne, ainfi que bien meublé avec un Jardin Anglois & des Promenades délicieufes, re 
commande cette Poffeffion infiniment; © , bien que toutes les Terres en Saxe ste rendent com- 
munément que les 3. @ demi, jamais les 4. pour-cent, le Paffefeur atuel efl decidé à fairt 
un tel prix , que TV Acquêreur jouïra de 5. pour -cent de Vemploi de fon Capital. Pour avoif 
zous les éclairciffemens wltérieurs, on aura la bonté de s'adreffer par Lettres franches dé 
port au fus-dit nne FRÉDERIC DE GERSDORFF. 

D. J. BoNNArp 2 S'honneur de prévenir MM. les Voyageurs, qu'il Seft remis ef 
poflefion de fon ancien Etablifement, dit 'HoTEL DE Ga En Ee : au Parc » Ke 4 Dn p| 
LES, où il continuë de procurer à tous ceux, qui veulent bien Vhonorer de leur confiancey 
zout ce qu'ils peuvent défirer pour rendre leur féjour en cette Ville des plus agréables; &'» 
pour plus de commoditd, il vient de V'embellir © de Pamdliorer confidérablement ‚ nommt: 
ment par l'êtablifement de diffbrents Bains: Il efpère, par fes fins @ fon aûivité, obté 
mir les fuffrages de tous ceux qut veudront bien lwi accorder la préférence & lhonorer 
de leur préfenco. E 





„Sont mariés: J.B. G. Dommer, | 
OuDeEnBoscH le 21. Juillet 18or. & F.A M. VAN MATTEMBURGI 
en mangnnn 


mm en 
A LE YDE, au Bureau des NoUuVELLEs PorLIiTiQquEs3s 
Par ABRAUAM BLUS SE, le Feura 
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L'An feptième de la Liberté BATAVE. 

E CoPENnaAcur, le 11. Fuillet, Le7.de ce mois, une partie de la Flotte 
Angloife, qui avoit mouillé jusqu’à préfent dans le Ktöge- Bucht, paffa devant 
notre Rade, fe rendant à Helfingör, pour quitter la Baltigue & retourner en 

ES Angleterre: Elle étoit compofte de 12. Vaiffeaux de ligne, 4. grolTes & 7. pe- 
tes Frégates, zr. Bricks ou Chaloupes- Canonnières, ua Schooner & deux p@tics Bâti- 
mens, au nombre de 45. Voiles: Cette Escadre, commandée par le Vice- Amiral Grg- 
ves, après s'être arrêtée quelques heures à la Rade de Helfingir , fortit le lendemain du 
Sind & continua toute la journée fa route par le Cattcgat. 11 refte de plus ro. à ra, 
Vaiffeaux de guerre Anglois dans le Kiöge- Bucht; & il en eft ftationné encore quelques- 
Uns entre Bornholin & Carlscrona, Le Commerce de la Batiigue commence à reprendre 
quelque activité: Les Bâtimens Anglois nous viennent déjà fans Convoi; & il viens d'ar- 
tiver une Flottille de 22, Batimens Charbonniers &c. 
EXTRAIT d'une Lettre de ViENNe du 4. Juiller. 

‚ » L'Archiduc Charles eft parti, le 25. du mois dernier, avec l'un de fes Premiers- Ad- 
Judans, le Comte de Colloredo, pour la Bohème: Ul eft allé d’abord à Egra, & devoit fe 
rendre de-là dans la Capitale, la Ville de Prague, En revanche lArchiduc, Grand- 

uc de Toscane, eft arrivé ici, dans lintervalle, de Grätz: On avoït annoncé à fon pre- 
Mier départ pour la Sryrie, il y a un mois environ, qu'ilreviendroit vers ce tems- ci dant 
la Capitale, mais pour quelques jours feulement: Auffi on apprend, qu'il s'en retour- 
hera dans la huitaine vers fa Réfidence a@tuelle. On dit, que lArchiduc Pofepk, Pala- 
tin de Hongrie, en recevant du nouvel Empereur de Rue, fon Beau- Frère, les Lettres 
de condoléance les plus affe@tueufes fur la perte de fa jeune Epoufe, Grand'Ducheffe de 
Rufie , a été invité par lui à Péterskourg. Ces Lettres & cette invitation font parvenuês 

ce Prince par ['entremife du Confeilter-Intime & Chambetltan de-PEmpereur Alexan- 
dre, Mr. de Murawief- Apoftel, qui eft venu annoncer ici l'avénement de fon Matrre, 
Le féjour prolongé de Mr. de Murawief en cette Réfidence, où Fon dit qu'il doit refter 
lusqu’à l'arrivée d'un Ambaffadeur de fa Nation, eft une nouvelle preuve du rétabliffe- 
Ment parfait de lancienne harmonie entre les deux Cours Impriales. De ce côté, on 
ne néglige rien pour la cultiver, en témoignant au nouveau Souverain de Ruffie , dans la 
perfonne de fon Envoyé extraordinzire, tous les égards poflibles, Mr. de Sauran, dé- 
figné par notre Cour pour aller réfider de fa part, comme Ambaffadeur, à Pérersboure» 
2 introduit Mr. de MWurawief chez les Miniftres & chez toutes les principales Perfonnes 
En cette Capitale: II lui a montré tout ce qu'il y a ici de remarquable à voir, entre au- 
tres, ces jours paflés, ta fuperbe Fabrique de Porcelaines. Dans celle-ci deux Vafes 
magnifiques du prix de sooo. Florins attirèrent fur- tout l'attention de PEnvoyt Rufe: 
L’Empereur ne fat pes plutôt inftruit du plaifir, qu'il avoit pris à les confidérer , qu'il 
les lui fit porter en préfent dans fon Quartier. ” 

‚ ll vient d'êrre publi áci officiellement une Annonce, qui, réglant la manière du 
Payement des Rentes arrièrées duës par l’Autriche à fes Créanciers dans VEtranger, eft 
Particulièrement faite pour in:éreffer ceux-ci. ” 

„… lapld àS. M. PEmpereur (yeft-il dit) d'ordonner par fa Réfolution du ar. Juin de 
Certe année, adreffée & la Direbtion du Crédit, gue Pon commencera de nouveau à aeguitter 
les Intéréts des Obligations de la Banque de Vienne & des autres Fonds Publies de U'Intérieur 
de la Monarchie , qui avoient été Jequefirés pendant la durre de la Guerre. D'apres cet ordre 
on s'empreffe de faire connoftre au Public, qué dejà les ordres ont érd adreffés aux Prépofés à 
la Caifle de la Banque, &@ à ceux des autres Fonds publics, d'acquitter fans interruption tous 
les Intéréts courants, à commencer du 1. Janvier dernier. & ae payer, le zo. du mois de Juin 
de chaque annde , ycomprislapréfente, en ù- comptedeslutérdes arrièrds, le montant de Ax meis 
d'Anzérdes, & de continuer ainft d'anndeenannte jusqu'à Vacquittement toral de ces Arréragen,”? 

EXNTRAIT Pune Lettre de Rarisg ONNE du 11, Fuillet, 

‚ La Diète de Empire Grant obligée à-préfent de penfer à de nouvezux moYens, 

Pour arranger laffaire des grdemsi:ds, le Miniftre Direcorial de Alayence, Mr, de Set. 


gentesch, vient de produire A cet effet le Pian fuivant , qu'il « communiqué provifòire- 
meut aux Miniftres, en attendant la ratification de fa Cour: WU propofe de charger une 
Dépuratiop de douze Etats du foin de terminer l'arrangement particulier, néceflsire pour 
zendre la Paix de Empire complettes fous lobligation néanmoins de. foumettre le Pro- 
jet de cet arrangement à Pacceptatfon de la Diète. Les Etats, choiis par Mr. de Stef- 
gentesch pour compofer cette Députation, font, parmi ceux du Collège des Elc@eurs, 
Mayence , Bofième, Saxe & la Bavière; parmi ceux da Collège des Princes, I' Autriche, 
Magdebourg , Brème, Würtemberg, Wirzbourg, & un Comte Proteftant; auxquels il 
feroit adjoint deux Membres du Collège des Wities Impértales. — Voici l'Eaxtrait de la 
Depéche du Miniftre Telleyrand à Paris, communiqués au commencement de ce mois 
parle Citoyen Bacher au. Miniftre- Directorial de Mayence, & par celuisci à la Diète;, 
Cainfi que nous avons annoncé dans notre dernier Supplément.) ’” 


EXTRAIT d'une Déntche du Miniflre des RELATIONS EXTÉRIEURES de a Répur 
blique Frangoife, au Citoyen BACHER, Chargé-d' affaires près la Diète-géndrale de 
Empire Germanique, datde de PARIS, du 29. Prairial an 9, de la Républiguc Fran- 
coife (18. Puir 1801. ), 

‚‚ C'eft bien à tore qu'on s’inquiète en Allemagne de la réoccupation dè quelques points 
fur la rive droite du Akin par des Corps de Troupes Frangoifes. En vertu de l'Art. 6. da 
Traité de Luneville, les Places de Dufleldorf, Ehrenbreitftein, Philipsbourg , Caffcl & autres | 
Fortifications de Mayence à la droite da Fleuve, le Fort de Kell «le Wieur- Brifach doivent: 
être reftirués ** fous la condition exprefe, que ces Places &. Forts continueront àrctter dans 
…… état, où ils fe trouveront lors de l’évacuation.”” 1 éroit danc indispenfable, que cet état 
fût conftaté par des Procès- Verbaux authentiques; &. cependant l’éyacuation avcit eu lieu, 
fans que cette formalité eû: été remplie. Pour réparer cet oubli, qui pouvoir de venir l'origi- 
ne des plus férieufes d'fficultés, il a été néceffäire de fáire réoccuper moinentanément les 
points défignés; & les ordres ont été donnés, pour qu'on procédât fans délai à-la réda&ion 
des Procts- Verbaux. Auflt-tôt qu'ils feront rédigés & fignés, les Piaces- feront remifes k: ; 
qui elles appartiennent; & ce qui refte de Troupes Frangoifes à la droite du Rhin, repatfera 
entièrement fur la gauche. Voilà tout ce qu'il ya de vrai dans cette afluire; & ie ne doute 
pais, que cette fimple explication, que vous êtes autorifé à répandre, ne faffe disparoitre 
toutes les conjeétures , dont la haine & l'intrigue fe font emparées pour chercher à jerter de l’in- 
zuiétude furles dispofitions du Gouvernement Francois.” (Sign) Cu. MAUR. TALLEYRAND. 

Pour Extrait certifil conforme à l'Original, Le Chargé-d' Affaires de la République Fran- 
coife près de la Diète- générale de Empire Gerimanique. (Signd) BACUHEK. 


De MirLAr, le 2. Juillet. Le Lieutenant- Général Dfoncey; Commandanten chef des- 
Troupes Frangoifes en cette République, eft revenu ici, hier au matia, de fon Quartier 
Général, nouvellement établi à Cremone: Aufli-tôt après fon arrivée, ik a: regu la vitite 
des Membres de notre Gouvernement. On croit, que l'objet de fon voyage eft relatif 
aux befoins de Armée à fes-ordres, à laquelle il s'agit de donner un fupptément de Sol- 
de, & de ceffer en revanche les diftributions de Viande & de Vin, qui lui étoient faites 
jesqu’ici, Cette mefure-eft repréfentée comme devant être avantageufe au Soldat & àÀ la 
fois économique pour le Pays: Mais c'eft elte en attendant; qui a nécefité V'Emprunt- 
„arcé d'un Million de Livres, qui vient d'être mis fur nos-Négocians ê accompagné d'un 
autre encore de la moitié de cette Somme fur les grands Propriétaires. Le Gouvernement 
Frangois a nommé le Général Lacombe- St, Michel aun-Commandement de l'Artilterie de 
cette Nation dans la Cisalpine. Le Lieutenant- Général Frangais , Debelle , paffe de fon 
Commandement Àà Bologne à celui de ia Divifion de Troupes, dont le Quartier - Gé- 
néral eft à Vovarre, Les fcènes tumultueufes, qui ont eu lieu dans ces-deux dernières 
Vitles au fujet de la cherté du Pein, fe font reproduites encore, quoiqu'avec moins de 
violence, à Alodène. Le retour de ces marques évidentes & dangereufes du méconten-- 
tement du Peuple eft d'aurant plus douloureux quit eft impofibte, dans la préfénte di- 
fette générale de Vivres, d'en tarir ja fource. Il faut même efpérer, que certaines me- 
fures prohibitives. du Commerce, prifes pour cet effet, n'empirent pas Ie. mal au licu 
d'y porter redde. Tel pourroit être le réfultat d'une Loi par láquelle notre Gouver- 
nement vienz de déclarer #u/s. tous Contrats paflés entre des Négocians &- des Cultiva- 
teurs peur des livraifons de Grains à la prochaine moillon „ en-menagant les premiers de 
ja. Prifan en cas de récidive. L'expérience a affez prouvé, que ces fortes de Loixont io 
danble vice de défigner des Viimes àla multieude, & de generou empêcher.Lapprauviüuur 


Bement des grandes Villes. Le tems & la Paix-pourroot feuls nous rendre l'abondance, ainfsi 
qu'eux autres Peuples de l’/ra/ie, tous foulés par une longue Guerre & entièrement épuités, 


De Turin, le 4. Juillet, Suivant les Lettres de Rome du zo. du mois dernier, le 
Chargé-d'affaires Pruffan &, après lui, les Miniftres Portugais & Ruffe près te Roi de 
Sar daigne venoient de fuivre:de-1à cet infortuné Monarque à Naples. Probabtement ils 
quirteront-enfuite avec lui le Continentde l'7a/fe, pour laccompagner dâns fa dernière 
retraite, qu'on apprend: qu'il a-deflein- de faire à Cagliart.. Tandis qu'en-ceste Ville, 
Capitale:de I'lflè dont ce Prince porte le titre Royal, tout le monde fe prépare à fa ré- 
ception, l'on femble au contraire ici, dans la principale Capitale de fes anciens Etars „ 
travailler de plas en plus à le profcrire pour toujours. C'eft du moins l'objet probable- 
de tour ce que'nous voyons faire aux Autorités Frangoifesou Nationales relativement à 
FAdminiftrarion de notre Pays: C'eft le but dire&t des nouvelies réunions, que ceux qui- 
fe donnent le nom de Patríotes viennent de tenter entre eux; efforts, que néanmoins où 
ne fgait trop comment expliquer. Il a été diftribué, ces jours derniers, dans tous les 
®uartiess de la Vitle, des Cartes où on iavite tes dAm:is de la Liberté à fe réuvir dans le 
College - National, à un jour & une heure déterminés, afin de delibérer fur fes moyens d'as- 
furer la Liberté du Pièmont. Ces Cartes portent l'infcription de Liberté on lu Mort, & 
autorifent ceux, qui en fónt porteurs, À introduire dans FAflemblée leurs Aris, pourvu 
qu’ils répondent de leur Civisspe, — On s'attend'ici, fous peu de jours, au paflage dur 
nouveau Souverain de la Zoscane, à fon retour de Paris. Le Miniftre d'E/pagne, qui. 
doit réfider auprès de- ce Souverain, ett. arrivé hier à Turin, 


EXTRAIT des Nouvelies de BrRuxeures du os. Meffidor (14. Fuillet.) 

‚ Le Plan général de la liquidarion des Créances-de 1'sfutriche, duïs aux Pays-Bas. 
À la Hollande & autres Pays, dont le payement avoit été fuspendu par'la Güerre, vient 
d'être achevé & approuvé par le Gouvernement Frangois. Maàië une- autre coudicion du 
Traité de Luneville, qui vbligeoit, à fon tour, le dernier Gouvernement à la remife à- 
Archiduc Charles de toutes fes Propriétés dans les Neuf - Départemens-réunis, n'a pas 
été remplie encore, La raifon en eft, que Mr, Barra, arrivé ici pour prendre poffeffion 
de ces Biens au nom du Prince, fe trouve infcrit fur la Lifte des Emigrés de la Belgigne, 
& que le Gouvernement refufe de traiter avec lui fur quelque objet que ce foie, avant 
qu'il ait obtenu fá radiation, laquelle on cherche maintenant à lui procurer. ” 


De Lerpe le go. Juillet Les Papiers © Lettres-de PARis-di 14e an- 16 de ce mois 
font remplis des détails de la Fête du Quatorze- Juillet, fans apporter aucune autre Nou- 
velle intéreffänte: Le Tiers-confolidé étoit revenu un peu-de fa chûte précipitge ; il a été 
noté le rs. du courant à 45. pour-cent: Mais, pour ce qui-eft des Négoctations, Pon. 
eff toujours dans la même incertitude: On fgait feulement, que tes diffrcultés, qui ont 
empêché l'échange des Ratifications du Traité avec’ Amérigne « Unie , font en train de s’ap- 
planir :- Mr. Murray , Miniftre des Ezats-Unis à la Haye, qui eft venu à Paris.À eeteffer 
refte feul chargé de la Négoeiation: Son-Collègue, Mr. Ellsworth, qui-dui avoit été ad- 
joint dans-la Commiffion , eft retourné dans fa Parrie: Mr. Daw/on , que quelques Papiers 
Ont annoncé comme en faifant auf partie, a été (implement porteur de la Convention. 
ratifige, fáns autre cara@ère ni-miffion publique. — Les Nouvelles de Paris gardent éga- 
lement le. ilence für les affaîtes du. Portugal. Voici deux Lettres-aflez: intéreflantes, re-- 
guës à ce fujet.par la voye de l'Angleterre.… 

BXATRAIF d'une Lettre-de LisBoNne du 11. Juin. 

„ Le Secrétaire du Minitre-d' Etat, Mr. de Pinto, ettarrivé-ici ta nuit du ro. dè ce mois de 
Badajoz: L'on nous affure , qu’il a apporté les Préliminaires-de la Paix, pour être fignés par 
le Prince du Bréfil. Mien woe a a.préfent, relativement- aux: conditions. Bes 

ns, le mieux à portée: d’étre inftruits „difént, qu'elles font fi onéreufes, fi humiltantes pour 
e Portugal, qu'on n'ofe risqner de les faire cOnnoître au Peuple , finon par dégrés & avee 
Précautian. Jusqu'en ce moment le Gouvernement Poriugais avait négligd tous les mayens 
de defènfe, que lui offroit le Pays. Ha raifom en eft, que jamais il n'a pu croire sla realict 
dés menaces de l'Apagne, parce qu'exclure les Anglois des Rorts du: Portugal , comme l'on dic: 
que Vexigent les Francois, ce feroit inviter ceux-là à chercher une indemnité de cettopetie dans 
les Poffeflions, que l'Efpagne & le Portugal leur cfftenr, une & laurre, hors de PEuroge. 
Za Cour de Lisborie [e pesfuadoit d'autant Plus de la jutteiTe de fa fuppofisica , £eavois. que: 
inmais.ni.lá. France nì VEfpagne ne. pouvaient: fonger à cxécurer.Icurs.menáces que lepra: 


vaatAre'étoit dvidemment intdreffde clle- même :h re point donner àl’ Angleterrs un U bean pré- 
texte pour Îa prévenir dans la poffeMian du Brefil ou de Goa : Mais V'événement a prouvés 
qu'on s'cft rrompé;, que le Gouvernement Frangois ne s'eft point arrêté à dz telles confidéra- 
tions: :Et la faufre fécuritd , où l'on éroit, eft la caufe de la furprile da Pays. Dans la pre- 
„mière femaine des hoftilités, Ja Province d'Alentejs a Gté conquife. Le 8. Juin, les E/pagnols, 
au nombre de 20. mille Hommes, avoient déjà pénétré jusqu’a Gavion, à 4. lieuës d’Abran- 
tes. Il n'y avait plus de Places fortifiées pour empêcher leurs progrès jusqu'à Lisbonne. 
Tout ce qu'on a pu leur oppofer de Forces ne paffoit pas 15. mille Hommes au plus, comman- 
dés par le Duc d'Afafoens. Il eft vrai, qu'on a raffemblé encore 15. mille Hommes dans le 
voifinsge de Portaligre, mais fans qu'il ait ceé pris aucunes mefures pour affurer leurs fubû- 
sftances, & fans aucuns Magafins, ni Munitions de guerre, ou Attirails militaires. L'on oe 
pouvoit guêres s’artendre, que les Troupes Auxilsaires [ Angloifes,] accoûtumdes, comme 
elles l'ont été durant plus de quatre ans, à recevoir regulièrement une fourniture abondaate 
de Provifions, fe foumiffent aifément, & avec une réfignation Cgale, à un érat de diferte con- 
tinuelle, très-approchant de la famine, vu que le prix d'un Pain de Manition ett de ‘5. Clie- 
lins, & celui d'une ‘Bouteille d'Eau d'un Chelin. left vrai, qu'elles ont devant elles l'exem- 
ple des froupes Portugaifes, qui font les plus fobres, qu'il y ait an monde: Mais, comme 
cette vertu même ne fcauroit les garantir de périr de ‘faim, elles étoient fur le point de fuc- 
comber au poids des circonftances, lorsque la Nouvelle de l'Armiftice fut apportée au Camp: 
Et ce matin à 1o. heures le Capitaine Graves, Aide-de-Camp du Général Frafer, nous Î’e 
donnée ici, apportant des Depêches de ce Général pour Mr. Frère, Miniftre d'Angleterre. 
1! faut attendre pour fgavoir, fi les Préliminaires, dont nous venons de parler, ont été les 
‚conditions, fous lesquêlles la Tréve a été fignée &c. °° 

… Du 13. Juinau matin, Wier, le Préfident du Sénat a resu ordre du Prince de publier 
dmmédiatement les Articles de la Paix avec les formalités d'ufage: Il a été ordonné des Illumi- 
nations duraat trois jours; mais en même tems l'on a prévenu, qu'il n'y en auroit point à l'oc- 
cafion des Couches prochaines de la Princeffe. Les Anglois fe dispofent à quitter Lis- 
bonne. L'on dit, que Mr. Frère fe prépare au à partir d'ici. En attendant, les Condi- 
tions de la Paix font jusqu’'ici un fecret. ” 

… Du 14. Juin. Nous apprenons d'Abrantes, qu'enfuite de la conclufion de l'Armiftice 
l'Armée Auxiliaire a dâ fe mettre en marche pour retourner à Santarem: Déjà le 11. l'Artil- 
lerie étoit en mouvement pour cette Place: Sans doute elle ne tardera pas à revenir à Lisbon- 
ne, afin de 9°y embarquer, auflì-tôt que les Transports feront arrivés. Hier, nous fumes in- 
formés, qu'il alloit tre placé quelques Chaloupes- Canonnières avec des Vaiffeaux de ligne 
pres de la Barre, apparemment pour s'oppofer à l'entrée des Vaiffeaux de guerre, appartenant 
à quelque autre Nation. Le Secrétaire de Mr. de Pinto, qui a apporté le Traité pour être 
figné , doit repartir, auffi-tôt que cette fignature y aura été appofée; ce qui a dû fe faire im- 
meédiatementaprés le Conteil-d'Etat, qui s’eft tenu hier. — Déjà l'on parle d’un Frère de Bona- 
parte, comme défigné pour venir à Lisbonne avec le Cara&ère d'Ambaffadeur. Il eft apparent, 

„que le Miniftre d'Angleterre, Mr. Frère, ne pourra pas refter ici: Mais l'on dit, qu'il fera per- 
amis, que les Marchandifes Angloifes foient importées en Portugal fous Pavillon Neutre &c. *” 


‘ EXTRAIT d'une autre Lettre de LisBoNNe du ig. Juin. 

‚Le Secrétaire du Miniftre- d'Etat de Pinto, arrivé de Badajoz la nuit du re. de ce mois, 
a apporté les Articles Préliminaires de Paix, qui y ont été fignés, pour être ratifiés par le Ré- 
gent: Ils font fort durs pour le Portugal, fi ce qu’on en rapporte eft bien fondé: On prétend, 
qu’obligdge de renoncer à fon Alliance avec’ Angleterre , cette PuilTance devra payer 30. Millions 
de Livres à la France, rafer les Fortereffes d'Elvas & d’ Almeyda, prendre Garnifon E/pagnole 
é Frangaije dans tous fes Ports, accorder à la France la libre Navigation au Bréfil, &c. La 
Cour de Zishonne , ne pouvant croire que celle de Madrid concourût férieufement à fa perte , 
avoit fait peu de préparatifs de défenfe,. De-là la facilité, avec laquelle les Froupes Efpa- 
gneles ont conquis en 15. jours la Proviace d’Alentejo. Le Dac d'dAlafvens, qui y commandoit 
une petite Armée de 15. mille Portugais, n’aofé tenir ferme nulle-part. Eovain le Général 
Frafer, Commandant des Auxiliaires Anglofs, lui avoit-il confeillé de faire une tentative, 
pour faire lever le Siège de Campo-Major, Place qu! s'eft longrems & très-bien défendud: 
Le Général Portugais n’a pas ofé le teuter. Le Capitaine Graves, Aide-de-Camp du Géné- 
ral Frafer , quieft arrivé ici, fait la plas trifte peinture de l'état de diferte, où l'Armée Por- 
zugaife fe wauve. — Suivant les bruits, qui couroient hier à la Bouife, les Conditions de la 
Paix alloient être inceffamment publiges; & il y auroit une Illumination pour trois jours: Ce- 
pendant le Miniftre des Finances, Rodrigues, a dit encore le même jour à notre Miniftre, Mr. 
Frère, qu'il ignoroit abfolument ces conditions &C. 
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d LEYDE, au Bureau des NouvELLEs PoritriQquas, 
dar ABRaAuaAM BuLuSSÉ) Je Penne. 











